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La fabuleuse histoire de Georgette Legris 
… ou comment manipuler les genres de textes 

 
 
 
 
« Le 12 avril, à neuf heures et demie du matin, dans la rue des Acacias, à 
Trifouillis-lès-Sarcelles, une vieille dame nommée Georgette Legris promène 
son chien Pompon. Celui-ci fait pipi contre un réverbère. Puis tous deux 
traversent et disparaissent au coin de la rue. » 
 
 
Reprenez les éléments de ce petit récit (les personnages, les lieux, les actions…) et écrivez : 
 

1. une lettre anonyme 
2. une fable 
3. un rébus 
4. une carte postale 
5. un horoscope 
6. un menu 
7. un calligramme 
8. un acrostiche 
9. une 4e de couverture de roman 

policier 
10. un télégramme 
11. une comptine 
12. une chanson 

13. une petite annonce 
14. un rapport de police 
15. des mots croisés 
16. une dictée difficile 
17. un problème mathématique 
18. un texte en langage bébé 
19. un texte truffé de « poil au … » 
20. un poème 
21. une recette 
22. un fait divers 
23. une publicité 
24. une histoire en désordre 
25. … et d’autres genres encore… 

 
 
 
Voici la consigne donnée aux étudiants de 2e année pour les amener à manipuler, 
concrètement, la notion de « genre de texte », centrale dans l’enseignement du français 
aujourd’hui. Le résultat ? Des productions amusantes, créatives, et une grande motivation à 
créer des textes de qualité. 
 
En voici quelques exemples. A vous de retrouver le genre de texte traité ! 
 
 

 

Il faut se forcer un peu pour apprécier les qualités discrètes mais 
estimables de "Georgette et Pompon", un film apparemment sans 
éclat, qui montre les conséquences psychologiques de la vie de 
recluse d'une femme seule avec son chien. Pour son premier film, le 
scénariste et réalisateur Jean Kattus joue essentiellement sur la corde 
sensible et, accessoirement, sur le réalisme. Ses points forts sont 
davantage le choix et la direction d'acteurs (Pompon joue 
particulièrement juste - notons la palpitante scène du réverbère !), 
que la mise ne scène, encore banale et rudimentaire. 
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Sachant que le 12 avril, à 9h30' 
précises, dans la rue des Acacias, à 
Trifouillis-lès-Sarcelles, une vieille 
dame de 103 ans, 86 jours et 3 heures, 
nommée Georgette Legris, promène 
son chien Pompon… 
 
Tenant compte du fait que celui-ci 
pèse exactement 1025 grammes et 
qu'ils avancent tous deux à une vitesse 
de 0,0001 km/h… 
 
Sachant également que le canin fait 
pipi avec un débit de 4 litres/heure et 
que le réverbère contre lequel il urine 
mesure 6,8302 m… 
 
QUELLE EST LA COULEUR DU 
CHIEN POMPON ? 
 

 

 
 

 

 
 

 

Promener ton chien est une corvée pour toi 
Or balader le mien est mon unique joie 

Moi, vieille Georgette, je n' me plains sûrement pas 
D'parcourir Trifouillis-lès-Sarcelles avec lui 
Ou tôt les matins d'avril, ou tard chaque nuit 

Non, puisque ma famille, aujourd'hui, c'est bien lui. 
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Ainsi, en imposant artificiellement le contenu du texte, on parvient à rendre les élèves 
conscients que l’écriture suppose la prise en compte de nombreuses règles implicites relevant 
de différents niveaux du texte : 

- la situation de communication, et notamment l’intention poursuivie par l’auteur, qui 
varie d’un genre à l’autre 

- l’organisation du texte, toujours spécifique au genre 
- le choix du vocabulaire et des formes grammaticales en fonction du genre 
- l’organisation du texte sur la page, le recours à une illustration ou à une police de 

caractères particulière, bref, le niveau non verbal du texte. 
 

Le seul point commun, c’est que l’orthographe doit toujours être correcte ! Notons à cet égard 
que la consigne consistant à dire aux élèves que leurs textes seront exposés les pousse 
naturellement à prendre en compte cette dimension de façon beaucoup plus spontanée. 
 
 

Jean Kattus et les étudiants de 2e année (sur base d’une idée de la revue Astrapi) 


